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Réception  en  grandes  pompes
Du 21 au 24 juin, Mikaël Ollivier était invité par les 
éditions Windchild et l’Institut Français de Corée 
du Sud à participer à la Foire du livre Internatio-
nale de Séoul 2012. Sept de ses romans jeunesse 

sont traduits en coréen, dont 
quatre par l’éditeur cité ci-des-
sus. La vie, en gros s’y est vendu à 
plus de 70 000 exemplaires et 
Tout doit disparaître vient d’y 
être publié. Très organisé, son 
déplacement comprenait des 
rencontres en milieu scolaire, 
des interviews presse écrite et 
radio, deux conférences autour 

de ses livres et une séance de dédicace à la librairie 
Kyobo, la plus grande de Séoul. De quoi bien rem-
plir ces quelques jours… une véritable tournée pour 
une vedette très attendue par ses lecteurs !

Ecoutez  lire  Hyacinthe  et  Rose
Il a vraiment plus d’une corde à son arc : François 
Morel s’est vu offrir une carte blanche au théâtre de 
la Pépinière : de janvier à juillet 2013, il y donnera 
des lectures, jouera sur scène, chantera probable-
ment un peu, et amusera, de toute façon, ses specta-
teurs. Il profitera de cette occasion pour lire devant 
public le texte de Hyacinthe et Rose. Un enregistre-
ment avec habillage musical est prévu et sera l’oc-
casion d’une réédition de ce magnifique texte, avec 
CD. La mise en vente en est prévue aux Éditions 

Thierry Magnier en début d’année. Et pour faire 
patienter les fans de cet artiste, et tous ceux qui ont 
été subjugués par les portraits de fleurs de Martin 
Jarrie, un agenda et un répertoire Hyacinthe et Rose 
paraîtront en fin d’année. Le moyen de glisser de la 
beauté dans son quotidien…

Les  décadrés
Les Éditions Thierry 
Magnier s’associent à la 
galerie Jeanne Robillard 
pour le lancement d’une 

nouvelle collection. « Les décadrés »  : ce sont à la 
fois des cartes blanches à un artiste autour d’un 
thème, et des albums. Les images, conçues en vue 
d’être exposées à la galerie, sont ensuite confiées à 
un auteur, qui improvise dessus, au gré de ses 
envies. Joli plus, en fin de livre, une piste de lecture 
intitulée « dans l’atelier de... » permettra de décou-
vrir un aspect du travail de l’illustrateur, nous 
familiarisant ainsi avec les techniques graphiques. 
Premier volet à paraître en novembre avec Claire de 
Gastold à l’image et Philippe Lechermeier au texte : 
Racontars de minuit (et autres histoires de monstres). 
Un blog dédié à la collection permettra à tous les 
curieux d’en apprendre davantage (lesdecadres.
wordpress.com/about/)  : véritable lieu de rendez-
vous, toutes les étapes de la conception du projet y 
seront présentées, par le biais de vidéos, d’inter-
views, d’articles. À consulter de toute urgence. 

Grand  Prix 
Betty Bone a reçu, le 11 
juillet, le Grand Prix de 
Rouen du Livre de Jeu-
nesse. Ce prix vise à 
récompenser les travaux 
d’un jeune auteur-illus-
trateur et de l’encourager 
ainsi dans sa démarche. 
Le travail singulier de 
Betty méritait bien une 
telle récompense  : cette 
jeune artiste a su se distinguer depuis dix ans avec 
une œuvre très personnelle et un style graphique 
pour le moins inimitable (Bec-en-l’air, Éditions 
Thierry Magnier, 2011  ; La madeleine de Proust, 
Éditions courtes et longues, 2011 ; L’heure du fac-
teur, Rouergue jeunesse, 2010 ; De haut en bas, Édi-
tions Thierry Magnier, 2010 figurent parmi ses 
livres les plus récents). Elle a été récompensée d’une 
bourse de création et sera la prochaine marraine du 
Festival de Rouen du Livre de Jeunesse, qui se tien-
dra fin novembre.

Retour  des  lundis
À noter dans vos tablettes  : la reprise des lundis 
Magnier. Le premier aura lieu le 1er oct. et sera l’oc-
casion pour tous ceux qui le souhaitent de se 
retrouver pour un apéritif festif. Contacter la 
rédaction pour toute demande de renseignement. 

Ils  s’exposent
Parce qu’ils sont de vrais bourreaux de travail, une 
fois leurs livres bouclés, ils ne savent plus s’arrêter, et 
ne peuvent pas encore passer à autre chose. Pour 
preuve : les sorties de Je suis… et du Dictionnaire fou 
du corps (cf. pages 2/3 de cette gazette) seront accom-
pagnées d’expositions, à la fois d’images originales 
mais aussi de volumes créés pour faire écho aux livres. 
De quoi faire vivre durablement ces deux albums, 
têtes d’affiches de la rentrée. 

Geek  attitude
Après Lettres à plumes et à poils et Une princesse au 
palais cet été, le partenariat avec le site Gulli.fr conti-
nue de plus belle ! À gagner très prochainement, Tu 
vas kiffer le navet ! de Sébastien Guénard et Adeline 
Monnier, en lien avec un dossier spécial « semaine du 
goût  ». Vous découvrirez également plein d’astuces 
inédites du chef ! Toutes les infos sont sur Facebook !

Une  boite  à  lire
En exclusivité, pour la fin d’année, les Éditions 
Thierry Magnier lancent la première boîte à lire des 
tout-petits. Ce coffret de quinze albums compren-
dra une sélection des quinze meilleurs titres de la 
série Tête de lard. Il sera disponible, en série limi-
tée, chez tous les libraires soutenant le projet. Un 
cadeau de Noël ou de naissance original.

Brèves

La Gazette
Une publication des Éditions Thierry Magnier

Vive  la  rentrée !

Les marronniers vont bientôt nous 
assommer de leurs bogues piquantes 
et marron luisant, les feuilles vont 

commencer à craquer sous les pas. Ça va 
puer la cire et le cartable neuf, la blouse et 
les chaussures étroites. La rentrée sera bien-
tôt là. Avant, elle était synonyme de boule 
au creux du ventre. Maintenant c’est diffé-
rent. Les années passant, elle a pris une autre 
saveur, une autre dimension. Ce qui n’a pas 
changé, c’est qu’à la rentrée, on retrouve les 
vieux copains. Et là, c’est un peu mon année ! 
Le vieux Louchard est de retour avec un livre, 
véritable somme philosophique : Je suis… Un 
album insolent et décalé, qui dévoile enfin le 
vrai Louchard  ! Un auteur facétieux et d’une 
incroyable sensibilité, capable de nous emme-
ner dans un voyage au cœur de l’humain à 
l’aide d’images d’une apparente grande simpli-
cité. Un remarquable ouvrage qui va marquer 
les esprits…
Et la complice Katy Couprie aussi est là, avec 
son Dictionnaire fou du corps. Là encore, une 
rentrée en beauté, avec rien de moins qu’un dic-
tionnaire, aboutissement de trois ans de travail 
méticuleux. Une compilation de définitions 
allant de l’abdomen aux zygomatiques pour 
une exploration sans limite du corps humain. 
J’aime à penser, et à dire !, que ces livres mar-

queront la littérature jeunesse comme il y a 
douze ans l’a fait Tout un monde des mêmes 
auteurs. Que c’est bon de retrouver les amis de 
classe !!!
C’est la rentrée, et donc la rentrée littéraire 
également, vous êtes bien placés pour le 
savoir. Beaucoup de romans à paraître, dont 
un nouveau texte de Pascale Maret, La véri-
table histoire d’Harrison Travis, hors-la-loi, 
racontée par lui-même, le récit authentique et 
passionnant d’une aventure exceptionnelle. 
Celle d’un gamin un peu marginal, qui va voler 
des avions, régulièrement et pendant plus de 
deux ans, mettant sur les dents la police puis le 
FBI (rien de moins !). 
Cette rentrée 2012, c’est aussi le retour de Stefan 
Casta au catalogue : Mary-Lou a toute l’ampleur 
d’un grand roman, qui marque de son empreinte 
ensoleillée l’œuvre de cet auteur. Personnage à 
part entière, la nature omniprésente y dessine 
son portrait de roman en roman, insufflant 
son énergie vitale aux autres personnages. 
Encore une belle lecture.
Cette rentrée sera aussi marquée par la paru-
tion d’un superbe album de Cécile Roumi-
guière et Carole Chaix Une princesse au palais 
et bien sûr le rendez-vous annuel avec Emma-
nuelle Houdart et sa complice Laetitia Bour-
get pour Une amie pour la vie. 

Là encore un duo qui ne rate pas sa rentrée...
Nous vous promettons de beaux rendez-vous 
pour cet automne, avec bien d’autres auteurs 
encore, des découvertes aussi et toujours des 
plaisirs à partager. Ce que nous ne manque-
rons pas de faire à travers cette gazette. 
Belle rentrée à tous !

Thierry Magnier

« �Classe de joyeux drilles, 
rentrée 2012 »



Dictionnaire  fou  du  corps  et  Je  suis...

Actualités  croisées  de  deux  ténors  du

Katy Couprie et Antonin Louchard  : 
deux noms indissociables de celui des 
Éditions Thierry Magnier, deux 

auteurs présents dans le catalogue de la 
maison depuis sa création, deux 
artistes dont le retour était attendu 
depuis 2005, date de parution de 
leur dernière œuvre conjointe  : 
Tout un Louvre. Cet automne, c’est 
avec grand plaisir que les Éditions 
Thierry Magnier publient leurs 
nouveaux livres. Ces habitués du 
catalogue reviennent avec des 
œuvres singulières et très per-
sonnelles, en solo.
Pour Katy, il s’agit d’un Dic-
tionnaire fou du corps. D’aussi 
loin qu’elle se souvienne, la 
plasticienne a toujours été fas-
cinée par le corps. Pour assou-
vir sa curiosité, elle se plongeait 
dans la lecture de dictionnaires, 
source inépuisable de connais-
sances. Se perdre dans les méandres 
des définitions, contempler les 
planches est resté pour elle une source 
de ravissement intense. Devenue adulte 
et conceptrice de livres pour la jeunesse, 
elle rêvait de pouvoir réaliser une encyclopé-
die autour de ce vaste sujet qu’est le corps 
humain. Elle s’imaginait coordonner une 
œuvre collective  : elle avait même dressé la 
liste des artistes et des auteurs qui l’aideraient 
dans ce projet. Mais son éditeur, Thierry 
Magnier, l’a convaincue de le mener seule. 
Pour ce dictionnaire, qui impliquait la rédac-
tion de définitions aussi bien que la réalisation 
de centaines d’images, elle a commencé à faire 
ses sélections d’entrées en lisant plusieurs dic-
tionnaires, dont le Robert, de A à Z. L’enjeu 
était de taille : aborder les différents aspects du 
corps, de sa vie (en écartant tout aspect patho-
logique, mais en gardant bien sûr la sexualité, 
souhaitant que les enfants curieux y trouvent 
des réponses à leurs questions…) 
De l’abdomen aux zygomatiques, Katy pro-
pose ici une exploration sans limite du corps 
humain. Ses textes, des définitions à la fois 
drôles et poétiques qui taquinent avec l’esprit 
d’un Desproges, parfois totalement farfelues, 

Ils  s’exposent !
Je suis… sera exposé à la librairie le Monte-en-
l’air dans le 20e arrondissement de Paris qui 
en a célébré la sortie, en présence de l’auteur et 
de l’équipe éditoriale, le 29 août. Jusqu’au 11 
septembre.

Autres dates à noter dans vos tablettes : du 20 
octobre au 15 novembre le Wolf, la Maison de 
la Littérature de Jeunesse à Bruxelles présen-
tera les œuvres originales du Dictionnaire fou 
du corps. Le 7 novembre, un lancement/ver-
nissage accueillera les aficionados du travail 
de Katy Couprie.

sont accompagnés de véritables définitions 
anatomiques et d’un exceptionnel travail de 
gravure pour une approche totalement iné-
dite des organes, du système nerveux, des 
muscles, des artères, mais aussi du rire, de 
l’adrénaline, du baiser ou du bourrelet…! 
Avec ses niveaux de lecture multiples, cet 
ouvrage conséquent, magnifique livre d’art 
construit à la manière d’une encyclopédie 
décalée et inattendue, devrait vite devenir un 
indispensable.
Après avoir publié pendant une vingtaine 
d’années de nombreux albums illustrés, Anto-
nin était de son côté à la recherche d’un nou-
veau projet qui soit à la mesure de Tout un 
monde, qui en développe les intentions et la 
fonction sémantique. 
Ayant quitté Paris pour s’installer dans le 

Vaucluse, il revient, après cinq ans de silence 
éditorial, avec un album d’une extrême intel-
ligence  : Je suis… Une œuvre atypique, gra-
phique, amusante, insolente et décalée.
Alors qu’il nous avait habitués jusqu’ici à des 
images exubérantes et saturées, il se livre cette 
fois à un exercice d’une troublante simplicité. 
Jouant avec le texte et les images, il propose 
un nouveau développement de ce que peut 
être leur relation au cœur d’un album. 
Ce petit pavé, faussement facile et très philo-
sophique prend, comme celui de Katy, la 
forme, sinon d’une encyclopédie, du moins 
d’un inventaire  : des expressions communes, 
commençant par les mots Je suis… se succè-
dent, chacune associée à une image. Riches de 
sens, ces images se répondent, rebondissent et 
échappent au lecteur pour mieux lui revenir et 

le faire réfléchir. Mais derrière ce badinage de 
surface s’écrit, petit à petit, une histoire ; celle 
de l’Homme dans tous ses états, tour à tour 
jaloux, curieux, constructif, équilibré, fragile 
ou amoureux..! Celle d’un homme dans sa 
relation au Monde, aux autres et à lui-même.

Au fur et à mesure de la lecture du livre, ces 
images, en apparence ténues et désuètes, se 
succèdent et s’accumulent comme autant 
d’instants fragiles et délicats d’une vie. Elles 
signent, au final, une sorte de biographie fic-
tive, virtuelle et éphémère dans laquelle le lec-
teur pourra se reconnaître. 

Ces deux œuvres majeures sortent cet automne 
et cette double actualité est l’occasion de reve-
nir sur la relation de ces deux complices. 

Je suis…Antonin Louchard, Album
isbn : 978-2-36474-123-2 – 16,50 €

Dictionnaire fou du corps,  
Katy Couprie, Album

isbn : 978-2-36474-150-8
36 € (prix indicatif)
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Attention talent !
La  véritable  histoire  d’Harrison  Travis,  hors-la-loi,   

racontée  par  lui-meme :  gare  à  l’atterrissage !

Trois  questions  à  Pascale  Maret

Colton Harris Moore, c’est ce gamin 
américain qui a défrayé la chronique 
entre 2008 et 2009. Également connu 

comme le « Bandit aux pieds nus », il a mis sur 
les dents la police locale, puis le FBI pendant 
des mois. Ce jeune garçon intrépide, issu d’un 
milieu qu’on qualifierait de difficile était un 
petit voleur récidiviste. Il a commencé par 
s’introduire dès son plus jeune âge dans des 
maisons secondaires. Il y volait de quoi man-
ger, s’habiller, vivre. Rapidement repéré, il a 
cherché à échapper à la police et une véritable 
course-poursuite a commencé, qui l’a entraîné 
dans plus de huit états américains, en Colom-
bie britannique et aux Bahamas où il a finale-
ment été arrêté. Au cours d’une cavale qui a 
duré près de deux ans, il a volé des centaines 
de véhicules motorisés, dont des avions. Il 
avait un penchant pour les petits Cessna, qu’il 
avait appris à piloter par le biais de logiciels 
(non, il n’avait jamais pris de cours de pilo-
tage  !). Lors de son arrestation à l’âge de 19 
ans, il avait une page Facebook, créée par ses 
admirateurs et suivie par plus de 70 000 fans 
fascinés par son histoire, par l’esprit de liberté 
et la soif de vivre qui s’en dégagent.

Pascale Maret avait entendu parler de ce 
Robinson Crusoe des temps modernes, môme 
perdu pour certains, véritable héros pour 
d’autres. Elle s’est tellement intéressée à son 
histoire qu’un peu plus d’un an après la sortie 
de Vert Jade Rouge sang, elle revient avec La 
véritable histoire d’Harrison Travis, hors-la-
loi, racontée par lui-même. Un roman d’aven-
tures qui plonge le lecteur dans les paysages 
moins connus du nord-est des États-Unis, 
dans les méandres de la marginalité, dans une 
aventure édifiante et palpitante.
Avec ses romans toujours emprunts de réalité 
et qui se font les vitrines de notre société et de 
ses travers (le sectarisme religieux dans Le 
monde attend derrière la porte, la téléréalité 
(entre autres) dans À vos risques et périls, ou 
encore l’antisémitisme dans Zone Tribale), 
Pascale Maret sait toujours et avec une jus-
tesse incomparable embarquer ses lecteurs 
dans des univers complexes, parfois graves 
mais toujours parlants pour les jeunes d’au-
jourd’hui. 
Au fil du récit, ce jeune garçon hors norme se 
réfugie dans un archipel près de Seattle pour 
échapper à une vie médiocre. Il s’y construit 
une vie d’ermite, se réfugie dans de luxueuses 
résidences secondaires délaissées par leurs 
propriétaires en dehors des périodes estivales. 
Il se nourrit avec le contenu de leurs congéla-
teurs, se cultive, se divertit grâce à leurs livres, 
leurs magazines et surtout il se laisse aller à sa 
passion des avions. Grâce à leurs ordinateurs, 
il se découvre de vrais talents de pilote…  sur 
des simulateurs en ligne dans un premier 
temps. Mais quand la théorie ne lui suffit plus, 

et dès qu’il en a l’occasion, Harrison Travis 
passe à la pratique et se met à voler des avions, 
avec, il faut bien l’avouer, plus ou moins de 
succès, son point faible restant l’atterrissage. 
Il n’est parvenu à se poser correctement avec 
aucun des avions. Le FBI se met tout naturel-
lement à enquêter sur ces vols pour le moins 
spectaculaires et Harrison Travis devient très 
vite un jeune homme traqué mais aussi 
quelqu’un d’extrêmement populaire.

« J’ai décidé d’écrire ma vie, alors voilà, j’y vais. En fait, c’est l’autre requin du Washington News 
qui m’a donné l’idée. Il voulait qu’on se rencontre une fois par semaine : je lui aurais raconté, et lui, 
il aurait mis mon histoire noir sur blanc. Mais je commence à bien les connaître, ces journalistes 
fouille-merde, ils ont assez pondu de conneries sur moi. Alors tant qu’à faire, je me suis dit qu’il 
valait mieux que je m’en charge moi-même. « C’est une bonne idée, mec, il m’a dit Alex, ça t’occu-
pera, et en plus ça peut te rapporter du blé. » C’est sûr que j’ai du temps de reste mais, pour ce qui 
est du blé, je suis pas sûr de vouloir en gagner avec ça. Le problème, c’est que je sais pas trop par où 
commencer. Il s’est passé tellement de trucs dans ma vie. Pourtant, j’ai que dix-neuf ans. »

Extrait

En avril 2010, la 20th Century Fox a acheté les droits 
d’adaptation de l’histoire de Colton Harris Moore 

qui a accepté que l’intégralité des profits 
soient reversés en dédommagement à ses 

« victimes ». Bientôt sur les écrans...

		  Visiter la page Facebook et
découvrez l’ampleur du phénomène 
« The Barefoot bandit » aux États-Unis.

Lire, ou relire, le roman d’Élise Fontenaille paru 
au Rouergue : Le garçon qui volait des avions.

Voir le
 court métrage Stealing 

Suburbia, réalisé par David 

Shapiro et présenté à Cannes 

en 2011 au Short film Corner : 

il est inspiré de son histoire.

Pou
r  aller  plus  loin...

La véritable histoire d’Harrison Travis, 
hors-la-loi, racontée par lui-même, 
Pascale Maret, Roman adolescents
isbn : 978-2-36474-125-6 – 9,80 €
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Les incontournables

Sébastien Bertrand est né au Liban et a été 
adopté à l’âge de neuf mois. Ce fut une 
adoption heureuse, lumineuse. Sébas-

tien a grandi sans chercher à en savoir plus 
sur sa terre natale. 
Assister au spectacle de Wajdi Mouawad, Incen-
dies, a déclenché en lui le désir de retourner à la 
source. Ce voyage, il l’a accompli avec Yannick 
Jaulin. L’envie d’écrire cette histoire-là est 
venue ensuite. Yannick a pris la plume et mis ses 
mots sur l’histoire de son ami. Sa verve poé-
tique, son humour, mêlés à l’histoire sensible et 
fondatrice de Sébastien Bertrand font de ce 
texte un petit bijou à découvrir. Conçu initiale-
ment comme un spectacle, Chemin de la belle 

étoile a été donné pour la première fois au festi-
val d’Avignon en 2009, d’après une mise en 
scène de Valérie Puech et sur les musiques de 
Sébastien Bertrand. Leur travail a été salué par 
la critique. 
Les Éditions Thierry Magnier publient au-
jourd’hui ce texte, accompagné de sa traduction 
arabe et enrichi d’une préface de Catherine Dolto. 
Soutenu par des associations d’adoptants, Sé-
bastien Bertrand tient beaucoup à une version 
bilingue, pour que le livre soit lu dans les fa-
milles arabophones, des deux côtés de la 
Méditerranée. Laissez-vous embarquer dans 
ce texte, dans cet hymne à la vie !

Extrait

Mon nom, c’est le souk !
Je m’appelle Sébastien Bertrand, c’est mon nom. 
Pour l’état civil, Jean-Charles Bertrand.
Mais dans l’acte de naissance, Vincent Bouchara. 
Puis, selon l’acte d’adoption, Vincent Jean-Charles 
Sébastien Bertrand.
C’est quoi mon nom en fait ?
Certificat de naissance. Vincent, nom emprunté, 
fils de Robert Bouchara, nom emprunté, et de 
Tania, nom emprunté, crèche Saint-Vincent-de-
Paul, rite latin.
C’est ça, emprunté.
Décret d’adoption, vicariat apostolique latin, 
tribunal. Jean-Charles Sébastien Bertrand par 
le fait d’être adopté la nuit du 4 août par Jean-
Pierre Bertrand et Maguy Bertrand née Gaudin.
En m’adoptant, ils auraient pu garder Vincent, 
non ?
Mais y’avait une histoire familiale, un petit 
Vincent, un cousin mort à la naissance et puis, 
mon père qu’a toujours hésité sur les prénoms 
et ne voulait plus de Jean-Charles, alors c’est 
Sébastien. Sébastien Bertrand. Pas de grand 
Charles, ni de Jean, un Sébastien comme le 
martyr traversé de flèches.
Mais moi, c’est mon chemin qui est drôlement 
fléché. J’ai grandi chez nous, en Vendée, à 
Saint-Jean-de-Monts, dans ma famille.
Mais, je suis né à Beyrouth le 23 janvier 1973 et 
je suis juste arrivé chez mes parents en avion.

Chemin  de  la  belle  étoile  et  Mary-Lou :  des  textes  qui  célèbrent   
la  soif  de  vivre  et  la construction  de  soi

Faire le mort, Stefan Casta, traduit par Agneta Ségol, 
Roman adolescents, isbn : 978-2-84420-505-6 – 10 €

La vie commence, Stefan Casta, traduit par Agneta Ségol
Grand roman, isbn : 978-2-84420-768-5 – 17,30 €

Mary-Lou
Stefan Casta,  

traduit par Agneta Ségol  
et Marianne Ségol-Samoy,  

Grand roman
isbn : 978-2-36474-142-3 – 16 €

Chemin de la belle étoile 
Sébastien Bertrand et Yannick Jaulin, 

Hors collection 
isbn : 978-2-36474-121-8 – 9,80 €

Journaliste et producteur pour la télévision 
suédoise, Stefan Casta est un auteur qui 
compte dans le panorama de la littérature 

adolescente, en Suède, son pays d’origine, et 
en France, son pays d’adoption… Il voue une 
passion à la nature et la campagne auxquelles 
il consacre ses reportages. C’est ce même 
thème qui est le centre de son œuvre roma-
nesque  : Faire le mort, La vie commence et 
aujourd’hui encore dans Mary-Lou. Retour 
sur la bibliographie d’un Auteur (oui oui  ! 
avec un grand A).
Lui aussi a fait de l’adoption un de ses thèmes 
de prédilection. Non pas qu’il ait été con-
fronté directement à cette situation : il n’est ni 
adopté ni adoptant, et son histoire familiale 
n’en recèle pas non plus. Il s’en était amusé 
lors d’une interview conduite il y a quelques 
années, pour la sortie de son précédent livre, 
quand la question lui avait été posée  : 
l’adoption le fascine, et revient régulièrement 
dans son œuvre. Plusieurs de ses personnages 
sont ainsi des enfants adoptés  : Kim, dans 
Faire le mort ou Victor dans La vie commence. 
Cela donne une profondeur supplémentaire à 
ces adolescents, en pleine construction…
Il est des livres qui sont des évidences, qui 
s’imposent naturellement auprès de leur pu-
blic, qui s’installent, qui marquent et qui 
restent. Faire le mort est un de ceux-là ! Paru 
en France en 2004, ce roman incroyablement 
fort et riche raconte l’histoire d’une bande 
d’ados, six copains (trois garçons, trois filles) 
qui décident de partir à vélo passer quelques 
jours en forêt. Ce qui s’annonce comme une 
excursion idyllique, initiée par un des garçons 
passionné d’ornithologie, va tourner au cau-
chemar : un soir, autour du feu de camp, une 
dispute éclate. Kim, un des garçons de la 
bande, est passé à tabac et torturé par les 
autres, sous l’emprise de la drogue et de 
l’alcool. Il est laissé pour mort par ses cama-
rades. Kim reprend conscience seul après son 
agression. Tel un animal blessé, il sera sauvé 
in extremis, et réussit, du moins en appa-
rence, à reprendre sa place dans sa famille…
Comment les choses ont-elles pu en arriver là ? 
Qu’est-ce qui a poussé ceux qu’il considérait 
comme ses amis à commettre un acte aussi ter-
rible ? Comment vivre après ce drame ? 
Kim choisit de cacher la vérité sur l’origine de 
son accident, pour une raison qu’il n’arrive 
pas à s’expliquer lui-même. Pour protéger 
Tove, dont il est amoureux, qui était présente 
lors de cette soirée tragique  ? Par solidarité 
avec la bande  ? Ou parce qu’il prépare une 
autre sorte de vengeance  ?… Ce sont toutes 
ces questions qu’aborde le roman de Stefan 
Casta. La force de la résilience y apparaît dans 
toute sa puissance. 
En 2009 paraît La vie commence. L’atmosphère 
bucolique est toujours présente, la nature 
omniprésente. C’est cette fois le thème de la 
filiation qui est mis en avant. Victor vit avec 
ses parents adoptifs dans une ferme perdue de 
la campagne suédoise. Sa mère, Brigitte, est 
une ancienne cantatrice. Son père est d’origine 
italienne mais Suédois dans l’âme. Une jeune 
fille débarque dans leur vie avec son passé 
mystérieux et sa grande fragilité. La DDASS 
l’a envoyée chez le fermier d’à côté, mais elle 
ne veut pas y aller, et s’installe fermement chez 
Victor. L’arrivée de cette gamine étrange, et 
l’amitié qui va les lier bientôt, vont déclencher 
chez lui toute une série d’interrogations. Un 
roman tout en questions et en douceur qui se 
déroule au rythme des saisons. 
Cette année, les Éditions Thierry Magnier 
sont fières de publier un nouveau roman de 
cet auteur, devenu un fidèle du catalogue. 
Mary-Lou sortira en septembre dans la collec-
tion « Grand roman ».

Adam et Mary-Lou se retrouvent pour passer 
quelques jours dans une maison au bord d’un 
lac. Amis d’enfance, ils se sont perdus de vue 
depuis trois ans, depuis l’accident qui a cloué 
Mary-Lou sur une chaise roulante. Au cours 
de cette période, Mary-Lou a beaucoup 
changé, pas seulement physiquement. Elle est 
devenue agressive, cynique, et a perdu toute 
joie de vivre. Adam s’efforce d’être com-
préhensif mais cède vite à l’agacement face à 
la mauvaise humeur de son amie. L’espace 
d’un été, les retrouvailles de ces deux-là vont 
céder la place à des flashbacks qui mènent le 
lecteur vers l’accident fatal. Adam compte 
bien trouver une réponse à la question qui le 
hante depuis longtemps  : Mary-Lou a-t-elle 
voulu se suicider ou a-t-elle eu un accident ?

Extrait

« C’est l’heure de pointe. Du moins pour moi. 
Notre cours de dessin de l’après-midi a eu lieu 
en plein air et je suis resté après les autres, ce 
qui m’a mis en retard. Je sors du métro à Skan-
stull et je me fraye un passage à travers la foule. 
Comme d’habitude, je jette un regard dans la 
vitrine de la poissonnerie Göta Fisk. Il y a une 
pub pour du chien de mer. Tout en traversant 
Götgatan je me demande comment on cuisine 
le requin. À la poêle ou au court-bouillon ? 
Deux types dans une Peugeot 306 cabriolet me 
sortent de mes réflexions en me klaxonnant et 
je me réfugie sur le trottoir avec mon carton à 
dessins plein de croquis sous le bras. C’est la 
première voiture décapotable que je vois cette 
année et je me fais la réflexion que l’été ne va 
pas tarder. On est mi-avril, l’air est doux et un 
soleil pâle, presque argenté, brille sur le quar-
tier de Söder. Cela explique peut-être pourquoi 
je ne la vois pas. Mes pensées sont trop occu-
pées par l’été qui attend, par mes projets et par 
une petite inquiétude qui me ronge. Tout d’un 
coup, je heurte quelque chose et je sens une 
douleur foudroyante dans mon pied droit. Je 
me retrouve à quatre pattes avec un million 
d’anges blancs voltigeant de façon incontrôlée 
autour de moi. Je dois avoir l’air complètement 
ridicule. »

Comment  “Incendies"  déclenche  le  besoin  brulant  de  comprendre Stefan  Casta,  une  écriture  solaire

Yannick  
Jaulin

Stefan Casta

Sébastien Bertrand
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Les  invités
Dans ce pays-là, chacun connaît son voisin, la 
vie s’écoule paisible. Un jour des invités arri-
vent, profitent de l’hospitalité de règle dans le 
pays pour s’installer dans les maisons. Cour-
tois et charmants, c’est un vrai plaisir de les 
recevoir. Petit à petit, le ton change, les invités 
restent, se font exigeants, décident de changer 
les cultures, gardent les récoltes... La révolte 
gronde... À la manière d’un conte, une histoire 
simple du colonialisme.

Les invités
Charlotte Moundlic,  

Petite Poche
isbn : 978-2-84420-883-5

 5,10 €

Petit  apercu  des  trouilles  disponibles  au  catalogue  des  Éditions  Thierry  Magnier

Zoom  sur  les  phobies

À tout âge, lire pour se faire peur fait 
partie des grands plaisirs de lecture. 
On adore frissonner, se glacer le sang 

et sursauter au moindre bruit alentour… Petit 
aperçu de trouilles, et des moyens de les com-
battre, à s’offrir dans le catalogue des Éditions 
Thierry Magnier.

Nyctophobie  : la peur du noir, généralement 
associée à la tératophobie (la peur des monstres). 
Très courante, elle touche beaucoup de petits au 
moment du coucher. À donner en lecture, pour 
aider à la faire passer :

Meme  pas  peur  du  noir
Pablo est coincé dans son lit avec une mauvaise 
fièvre. Sous la couette tout le fait trembler : les 
craquements dans les murs, les chaussettes 
qu’on ne retrouve plus, le noir sous l’armoire, 
les bruits au-dessus de sa tête... Et ça tombe 
bien, pour chaque chose, sa maman a une 
explication... Et si les objets de sa peur deve-
naient ses meilleurs alliés ? Quand des voleurs 
entrent dans la maison, le lutin des chaus-
settes, le rôdeur des murs et le géant coincé lui 
viennent en aide…

Même pas peur du noir
Pere Vilà i Barcela et Sergio 

Mora, Album
isbn : 978-2-36474-127-0

14,50 €

Du  bruit  sous  le  lit
Un des grands classiques du fonds Magnier. 
Un de ces livres dont le succès ne se dément 
pas, même dix ans après parution. 
Du bruit sous le lit, c’est l’histoire d’un gamin 
qui n’arrive pas à dormir car il a peur du bruit 
sous son lit. S’instaure rapidement une dis-
cussion avec l’affreux monstre qui s’y cache. 
Le petit garçon demande au monstre des pré-
cisions sur son effrayante apparence.
À mesure que l’échange avance, le petit gar-
çon vante les qualités épouvantables de son 
papa, qui à coup sûr, battra le monstre sur le 
plan de l’épouvante. Jusqu’au moment où la 
porte s’ouvre, sur un père furibond, qui rap-
pelle tout le monde à l’ordre ! Faisant détaler 
le monstre, guère courageux au demeurant. 
Un classique du genre, pour aider les petits à 
vaincre leur appréhension du soir…

Du bruit sous le lit, 
Mathis, Album

isbn : 9782-84420-281-9 
13,20 €

Pour ceux qui aiment jouer à se faire peur, avec 
des histoires à faire dresser les cheveux sur la 
tête… 

L’heure  de  la  vengeance 
Kurt Are Venger vit seul avec son père depuis 
le décès de sa mère. Sa douleur, il l’a transfor-
mée en rage, en haine contre le monde. Raciste, 
homophobe, il déteste aussi les toxicomanes 
(évidemment puisque sa mère a fait une over-
dose !). Il écoute et connaît par cœur tous les 
textes de Nirvana. Il n’y a qu’avec Fanny, une 
vieille voisine, que Kurt discute volontiers. 
Quand elle meurt assassinée, il décide de 
mener sa propre enquête, selon ses méthodes, 
avec sa haine en bandoulière. Se dessine en 
creux le portrait d’un adolescent perdu, hanté 
par la mort de sa mère. Nouvelle voix de la lit-
térature norvégienne, ce roman évoque l’am-
biance d’Orange mécanique. Jan Chr. Næss ne 
recule devant aucune audace stylistique.

Extrait : 
« Comme une méduse dans une mer d’azur, le 
soleil flottait dans le ciel. Il clapotait contre la 
fenêtre de ma chambre quand je me réveillais, 
et quand je me couchais, la brûlure était encore 
là, dans tout le corps. La nuit, j’étais en nage et 
je me retournais dans mon lit sans réussir à 
dormir. C’est à la fin de cet été-là que j’ai 
frappé à la porte de l’enfer. Difficile d’avoir les 
idées claires quand le soleil ne te laisse aucun 
répit. Difficile de prendre la bonne décision. Il 
y en a un qui en a pris une sacrément mau-
vaise, de décision  : Fanny a été tuée dans la 
maison d’à côté. Victime de coups portés à 
l’aide d’un objet contondant pendant que je 
suffoquais dans mon lit sans trouver le som-
meil. Et pourtant je n’ai rien entendu. Est-ce 
que c’est possible ? Est-ce que c’est possible de 
ne rien entendre quand ta voisine est victime 
de coups portés à l’aide d’un objet contondant 
à dix mètres de toi  ? Explication partielle  : 
j’étais branché au moodpod, Nirvana dans les 
oreilles. »

L’heure de la vengeance, 
Jan Chr. Næss, 

traduit du norvégien  
par Pascale Mender

Grand roman
isbn : 978-2-36474-124-9 

17,50 €

Lachanophobie : la peur des légumes, fréquem-
ment rencontrée chez les adolescents. 

Tu  vas  kiffer  le  navet !
réconciliera les jeunes les plus réfractaires aux 
produits verts. Voilà enfin un livre de cuisine 
spécialement conçu pour les ados ! À mettre 
entre les mains de ceux que la perspective de 
manger des blettes fait blêmir… Un livre-
cahier souple et pratique plein de recettes 
rapides et faciles à réaliser et qui met à l’hon-
neur les produits de saison. De savoureuses 
recettes élaborées par un chef parisien qui 
réconcilieront les plus accros à la junk food 
avec une cuisine authentique et faussement 
traditionnelle !

Tu vas kiffer le navet !
Sébastien Guénard  

et Adeline Monnier
Hors collection 

isbn : 978-2-36474-146-1 
12,80 €

Xénophobie : peur de l’autre, de l’étranger. Un 
traitement d’appoint dès le plus jeune âge est 
recommandé. Pour cela, proposer aux jeunes 
lecteurs :

Les  monstres  de  là-bas
Nelson est tout content de prendre le bateau 
pour rejoindre et enfin rencontrer sa corres-
pondante étrangère. Fubalys est encore plus 
jolie que sur les photos échangées, ses parents 
sont très accueillants et le planning des sorties 
qu’on lui propose des plus alléchants. Alors 
pourquoi se sent-il mal à l’aise dans ce pays, 
pourtant si proche du sien  ? Nous sommes 
toujours les monstres de quelqu’un et cette 
jolie parabole en est une illustration toute 
simple, finement décrite.

Les monstres de là-bas
Hubert Ben Kemoun,  

Petite Poche
isbn : 978-2-36474-139-3

5,10 €
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Actualités
Déplacements  auteurs Prix  littérairesExpos  Thierry  Magnier

Lancements

Été rime avec début des moissons et remises 
des prix littéraires : cette année, aux Éditions 
Thierry Magnier, la récolte est belle. Félicita-
tions à tous les auteurs, et remerciements aux 
lecteurs qui ont plébiscité leurs livres !

Les jeunes lecteurs votants pour leurs livres 
préférés dans le cadre du prix Tatoulu ont voté 
cette année pour La surprise, de Jean-Pierre 
Blanpain et Nadia Roman (catégorie mater-
nelle/CP) et Des étoiles au plafond, de Johanna 
Thydell (catégorie 4e/3e). Rappelons que ce 
prix est décerné exclusivement par des enfants 
dans un cadre pédagogique (la classe, la 
bibliothèque, le centre de documentation et 
d’information, le groupe de soutien scolaire), 
et qu’il couronne des albums et des romans 
parus dans l’année précédente, ouvrages 
sélectionnés par le comité de lecture pour leur 
qualité littéraire et les questions qu’ils susci-
tent. Ce prix concerne les enfants de 5 à 14 ans 
qui lisent chacun six livres en fonction de leur 
tranche d’âge. Ils choisissent ensuite leur livre 
lauréat au sein de leur groupe d’enfants. Deux 
délégués défendent ensuite leur choix lors de 
la remise du prix en fin d’année scolaire. 

L’Inspection académique et la Fédération des 
Œuvres Laïques de Maine-et-Loire coordon-
nent, avec leurs partenaires (Bibliothèque 
Municipale d’Angers, Bibliothèque Départe-
mentale de Prêt, librairies la Luciole et 
Contact), le Prix Littéraire de la Citoyenneté 
proposé aux établissements scolaires publics 
du département. Cette année le prix a été 
remis à Valérie Lacroix pour son roman 
Coline, 17 ans, dans la rue.

Les prix 2012 de la revue pédagogique L’école 
aujourd’hui ont récompensé L’oiseau arlequin 
de Pascale Maret et Delphine Jacquot. Tous 
les livres sélectionnés avaient fait l’objet d’une 
présentation accompagnée de pistes pédago-
giques destinées aux enseignants dans un 
numéro du magazine Le goût du livre paru en 
fin d’année dernière. 

Charlotte Moundlic s’est vue récompenser 
pour Les invités dans le cadre du prix de la 
ville de Cherbourg-Octeville (50), dans la 
catégorie 3e. Ce petit pamphlet contre le colo-
nialisme continue de séduire les lecteurs !

Le 2 juin, à Montpellier, dans le cadre de la 
Comédie du livre, Mikaël Ollivier a rencontré 
les jeunes jurés du prix des collégiens de l’Hé-
rault. Ils ont voté et élu Le Monde dans la 
main, pour le niveau 4e/3e. Ce prix est coor-
donné par la Médiathèque Départementale de 
Montpellier.

À Riom (63), la Bibliothèque 
Départementale propose aux 
établissements scolaires de la 
région de participer au prix 
Esperluète. Pour sa qua-
trième édition, le thème 
retenu était celui du travail. 
Et ce sont deux ouvrages des 
Éditions Thierry Magnier qui 
sont arrivés ex-aequo : Maçon 
comme papa, de Mathis, et 
Rendez-vous à quatre heures 
et demie, de Claire Franek.

Goodbye  Berlin :  Amandine’s  Press  Review

La balade de Tschick et Maik. Deux jeunes Ber-
linois ostracisés par leurs camarades emprun-
tent une vieille Lada et partent à l’aventure...

« Un épatant conte 
contemporain pour 

adolescents »
Apres une virée en Allemagne de l’Est, Tschick 
débarque en France. S’y fera-t-il autant d’amis ? 
C’est tout ce que l’on peut lui souhaiter  ! 
Tschick est un jeune Russe qui atterrit un beau 
jour dans une école berlinoise. Regardé au 
départ comme une bête curieuse par ses cama-
rades de classe, il n’a a priori aucun point com-
mun avec Maik, fils de bonne famille 
allemande. Sauf le mépris que leur porte la 
ravissante Tatiana qui a la bonne idée d’inviter 
la Terre entière à son anniversaire, sauf ces 
deux-là. Seuls au monde, les deux gosses de 
quatorze ans s’emparent d’une vieille Lada qui 
ne demande qu’à être volée et fuguent quelque 
part à l’Est. Là où les mènent le soleil, la pluie 
ou les policiers qui semblent les poursuivre. 
Publié en Allemagne en 2010 dans une collec-
tion pour adultes, Tschick, intitulé en français 
Goodbye Berlin, s’est rapidement hissé en tête 
des ventes. Surprise, ce sont les ados qui ont 
adopté Tschick et Maik au point que ce livre a 
reçu en 2011 le prix du meilleur roman pour la 
jeunesse. Ce road movie allemand est un conte 
contemporain, pas un drame social. Ces deux 
affreux sont insupportablement sympathiques. 

« Une odyssée ubuesque et rafraîchissante »   Lire

« Le roman ado le plus rock n’ roll de l’été »   Elle

« Épatant »   Le Monde des livres

Le livre phénomène :

déjà 10 000 ex. vendus !

Au volant de leur carrosse pourri, le monde, ou 
plutôt le no man’s land qu’ils traversent, leur 
appartient. Les critiques allemands ont beau-
coup insisté sur le style de l’auteur, Wolfgang 
Herrndorf, né en 1965. Le livre est remarqua-
blement traduit, et le public français devrait 
également être sensible à la description d’une 
certaine jeunesse allemande. 

Frédéric Lemaître - Le Monde des livres

« Une belle réussite ! »
250  000 exemplaires vendus en Allemagne. 
Goodbye Berlin, de Wolfgang Herrndorf 
(Thierry Magnier), est le road trip de l’année. 
Maik (un fils de bonne famille) et Tschick (un 
immigré russe), quatorze ans tous les deux, 
n’ont pas été invités à la soirée du collège. 
Dépités, ils braquent une Lada et taillent la 
route. L’écriture toute en retenue rend vrai-
semblable cette odyssée aussi joyeuse que bur-
lesque, et offre aux lecteurs des réparties 
perspicaces, loin des codes «  drôles pour 
ados ». 

Sandrine Mariette - Elle

Goodbye Berlin 
Wolfgang Herrndorf 
Grand roman
isbn : 978-2-36474-037-2
14,50€
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La    Gazette

Un  métier :  représentant

au  1er étage  du  18  rue  Séguier

Les liens qui existent entre éditeurs 
et libraires ne sont plus à prouver 
(de simplement commerciaux, ils 

sont souvent faits de respect mutuel, et 
d’admiration aussi, l’amour de la lecture 
et de la culture les unissant toujours). Ce 
que certaines personnes savent moins, 
c’est qu’il existe un maillon, des maillons, 
qui relient ces deux entités. Dans l’édi-
tion, on les appelle « les représ »*… Quel 
rôle ces entremetteurs jouent-ils ?
Pour que cette étude explicative soit 
sérieuse et incontestable, elle s’appuiera 
sur un exemple concret  : Stéphanie 
Rigogne-Lafranque, représentante image 
1er niveau pour les secteurs Paris et Centre, 
remplira le rôle de sujet d’étude.
Depuis cinq ans maintenant, Stéphanie 
sillonne les rues parisiennes et du centre 
de la France pour défendre et vendre aux 
libraires les catalogues d’Actes Sud et dif-
fusés. 
Le « repré » a très fréquemment un passé 
professionnel, des expériences formatrices 
dans le monde du livre, qui font de lui un 
élément de qualité. Stéphanie Rigogne-
Lafranque ne déroge pas à cette règle : 
après des études brillantes en lettres, un 
passage par le théâtre (tout ceux qui l’ont 
déjà vue danser imaginent qu’elle a fait 
carrière au Crazy Horse, chose qu’elle nie 
en bloc « Non, je n’ai pas été danseuse au 
Crazy Horse !!! ») Après une expérience de 
sept ans en tant que libraire, elle franchit le 
pas et devient « Stéphanie La Repré  ! ». 
Motivée par son expérience en librairie, 
où elle a eu l’occasion de rencontrer « de 
bons représentants », elle avance en ter-
rain connu. La perspective d’avoir à 
défendre un catalogue de qualité enra-
cine pour de bon sa conviction à devenir 
« repré ».

Au sein du service de diffusion d’Actes 
Sud, il existe deux types de représen-
tants : « les représ textes » et « les représ 
images ». Stéphanie appartient à la deu-
xième famille. Sa spécificité : défendre les 
productions jeunesse, beaux-arts et la 
bande dessinée auprès des libraires, son 
rôle consistant pour l’essentiel à présen-
ter les nouveautés à paraître des éditeurs 
qu’elle représente. Une bonne connais-
sance du catalogue, mais aussi une curio-
sité sur ce qui peut se faire dans d’autres 
maisons est nécessaire, et lui permettent 
d’avoir une vision globale de la création 
et du marché du livre.
Quand on interroge Stéphanie Rigogne 
sur son métier, voici ce qu’elle répond  : 
«  Le rôle du représentant est d’abord 
d’être au service des éditeurs, des auteurs 
et des illustrateurs en défendant leurs 
créations et leurs choix. Nous sommes le 
lien entre ces derniers et les libraires. 
C’est un rôle à la fois d’écoute et de trans-
mission, l’information peut aussi remon-
ter du terrain à l’attention des éditeurs et 
cet aller-retour est essentiel.   Pour résu-
mer, mon métier nécessite rigueur, orga-
nisation et énergie ! ».
En parlant d’organisation, voyons à quoi 
ressemble l’emploi du temps d’un repré-
sentant : son travail s’organise sous forme 
de tournées. Il faut plusieurs semaines 
pour présenter un programme à travers 
le secteur qui lui est imparti (générale-
ment plusieurs dizaines de départements, 
répartis sur plusieurs régions). Quatre 
fois par an, elle descend avec l’équipe de 
représentants en Arles pour assister aux 
réunions commerciales.
Les éditeurs viennent leur présenter les 
programmes éditoriaux qui arriveront en 
librairie quatre mois plus tard. Après c’est 

à eux de jouer  : ils compilent les docu-
ments, synthétisent les informations, 
lisent les épreuves, (ou dévorent les livres 
comme Stéphanie en fait d’ailleurs la 
démonstration ci-contre) et c’est parti, à 
eux la conquête des librairies ! 
«  J’ai la chance de représenter des mai-
sons qui sont soutenues et estimées par 
les libraires ; la maîtrise du catalogue et 
du secteur est un atout qui permet de 
nouer des relations privilégiées avec eux. 
C’est donc de manière générale un ren-
dez-vous qui est attendu de part et 
d’autre. C’est un moment d’échange où 
nous parlons de ce qui va sortir mais 
aussi des titres déjà parus et de nos lec-
tures. Je n’envisage pas ce métier sans une 
véritable relation de confiance avec mes 
libraires  ; nous sommes partenaires et 
travaillons main dans la main pour avan-
cer dans le même sens, car nous avons 
tous un intérêt commun : le livre. »
Pour poursuivre cette étude, n’hésitez 
pas à questionner le « repré » de votre sec-
teur  : Patrick Cloux en Rhônes-Alpes, 
Emilie Leblanc dans l’Ouest, Élisabeth 
Brechelière pour le Sud-Ouest, Eugénie 
Colle dans l’Est, Lille et son aggloméra-
tion, Aurélie Lhotel pour le Sud-Est, 
Valérie Arrial, Anne-Laure Besson et 
Anne-Pauline Petitjean pour Paris et sa 
banlieue et enfin Marie-Pierre Oslawski 
en Belgique et Denise Braillard en Suisse. 
Et à tous les représentants du second 
niveau qui ne sont pas cités ici, qu’ils ne 
s’inquiètent pas, leur cas sera l’objet 
d’une prochaine étude ! 
Un grand merci à Stéphanie Rigogne-
Lafranque ! 

* « représ » : dans le langage usuel et non 
familier, représentants ou représentantes.

Boris,  Mathis
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A quoi peut bien ressembler  
un « poussin - coussin », 

un « carosse - carotte » ou encore  
un « palais - balais » ?

Une toute petite lettre, un son,  
et c’est le monde qui change...

Un imagier insolite, complètement fou  
et délicieusement singulier !
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Alors,  
c’était quoi  ?

À retrouver dans 
Bazar bizarre de 
Jean Lecointre à 

paraître au mois de 
novembre !

Eh bien,  

un bateau/

gâteau !
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